
Octobre 2024 - N°18

Edito par 
Marie-Hélène ARMILLOTA

La coupure estivale favorise la réflexion et la prise de 
recul. En ajoutant des évènements qui ont jalonné 
notre été, quatre mariages religieux dont celui de 

notre fille aînée, la boucle est bouclée… Et on repense 
forcément à son propre couple et au chemin parcouru. 
Nous avons souhaité ardemment à la fois transmettre et 
incarner les valeurs familiales à nos trois filles.
Nous sommes pleinement conscients que le monde 
bouge, que les facteurs exogènes sont importants (fré-
quentations, école, rencontres, accidents de la vie ,…), et 
que  les dangers ainsi que les remises en question sont 
nombreux pour nos enfants et pour nous, sans oublier 
leurs propres personnalités.
Quel parent ne s’est jamais demandé, comment  en éle-
vant x enfants de la même façon, ils ont pu devenir si 
différents ? 
Et c’est précisément notre rôle, notre mission de pa-
rents : continuer d’affirmer nos valeurs et notre colonne 
vertébrale, qui est la foi, tout en œuvrant et luttant pour 

préserver l’unité familiale et veiller à ce que chacun 
trouve sa place dans le respect mutuel. 
Ce sont des défis souvent qui nous interpellent, parfois 
difficiles ou éprouvants mais nous continuons d’avancer 
portés par notre foi et notre espérance. 
En participant avec émotion à ces mariages, nous avons 
découvert  quatre couples croyants dont la messe a été 
le cœur de la fête et pourtant… pour les avoir bien connus 
il y a quelques années, tout cela n’était pas si évident.
De plus, on a bien senti des jeunes couples libres et 
épanouis, qui envisagent de vivre leur projet de vie de 
manière distincte au sein de l’Eglise à l’aune de leur per-
sonnalité, ce qui constitue assurément une véritable ri-
chesse ! 
Continuons à croire en nos familles, même si rien n’est 
parfait, face à tous les défis qu’ils soient anciens ou 
modernes. Notre chemin est celui de l’espérance, éclai-
rée et guidée par la lumière de la foi, de la prière et de 
l’Amour.n

«CONTINUONS À CROIRE
EN NOS FAMILLES »
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Ce soir c’est calme dans la voiture… Un calme 
serein, habité. Habituellement, lorsque Sylvain 
et Anaïs partagent un trajet, ils aiment échan-

ger, écouter de la musique. Ce soir, leurs visages sont 
paisibles avec un léger sourire au coin des lèvres. 
Ils rentrent tous les deux de la seconde rencontre du 
parcours Venez & Voyez « Alliance ». 
C’est par amour pour Anaïs que Sylvain a donné son 
accord pour se marier à l’Eglise. Dans sa famille c’est 
« l’homme se suffit à lui-même » donc pas besoin de 
Dieu. Il a été surpris de tomber amoureux d’une fille 

«VENEZ ET VOYEZ – ALLIANCE »
dont la famille se dit catholique de tradition. C’est 
quoi exactement ? Baptême, mariage, enterrement à 
l’église. Chez Anaïs, la famille c’est très important et 
ces occasions-là sont honorées par tous, avec joie. 
Sylvain n’y voit pas d’objections mais lorsqu’ ils se 
sont adressés à la paroisse et que la personne de 
l’accueil leur a expliqué le chemin pour se préparer, 
là, il a tiqué le Sylvain ; Anaïs aussi car le soir, après 
le travail et les transports, elle est fatiguée, très fati-
guée. 
Reçus par un couple de l’équipe paroissiale, ils ont 
été surpris qu’on s’intéresse à leur vie et qu’on leur 
pose une ou deux questions sur leurs attentes de 
Dieu, leurs désirs mais aussi leurs freins éventuels 
vis-à-vis de Lui. Ce soir-là, ils sont ressortis rassurés.
La première rencontre, ils y sont arrivés un peu ten-
dus « comment ça va se passer ? ». La salle est 
belle, fond musical, chacun entre en silence et se 
pose quelques instants, histoire de fermer la porte 
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Voici l’histoire de Sylvain et Anaïs 
qui ont découvert que la vie avec 
Dieu c’est progresser constamment 
pour s’aimer dans la durée et la paix 
intérieure.



aux préoccupations de la journée et se disposer à 
se laisser surprendre. Surpris, ils l’ont été. « Dieu te 
cherche et te désire »… Quoi ? Moi ? Mais je ne sais 
rien de ce Dieu-là ou si peu. C’est un autre couple de 
l’équipe qui leur parle de ce Dieu qui n’est ni un juge, 
ni un père fouettard mais un 
Dieu fou d’amour pour chacun ; 
même moi ? 
Ce soir, ils sortent de la se-
conde rencontre : chamboulés, 
émus, un peu retenus de dire 
à l’autre ce qu’ils ont dans le 
cœur. Comment ? Ce Dieu de 
miséricorde a envoyé son Fils 
Jésus pour me sauver moi personnellement en allant 
jusque sur la croix ?! Et cette question de Jésus dans 
la méditation de la Parole « Que veux-tu que je fasse 
pour toi ? » et ce témoignage de Michel qui nous par-
tage comment Jésus s’est manifesté à lui et l’a aidé 
à sortir de sa dépendance à l’argent… et ce temps 
de partage avec d’autres couples de la paroisse, déjà 
mariés, qui vivent ce parcours en même temps : tous 
ont partagé des choses magnifiques.
C’est au cours de la 3e rencontre que tous ces couples 
vont mesurer que le sacrement de mariage n’est pas 
seulement un rite. Leur amour est don de Dieu mais 
il est contenu dans un vase fragile. Les années pas-

sant, le vase risque fort de laisser filer la qualité de 
leur amour. Dans ce sacrement, par la puissance de 
l’Esprit Saint, Dieu s’engage avec eux et se tient prêt 
à chaque instant pour les aimer là où ils en sont et 
leur donner les forces, les grâces dont ils ont besoin 

pour passer les épreuves. Le 
jour du mariage n’est pas le 
plus beau jour de leur vie, non, 
c’est le premier des plus beaux 
jours et ça change tout ! Car la 
vie avec Dieu c’est progresser 
constamment pour s’aimer 
dans la durée et la paix inté-
rieure.

Sylvain et Anaïs ont été bouleversés par les deux 
témoignages de couple qu’ils ont entendu au cours 
des 3e et 4e rencontres. Chacun avec son histoire, 
ils ont partagé comment Dieu est venu transformer 
l’horrible « piquette » qu’était devenu le vin de leurs 
noces en un vin capiteux qui fait dire à leur entou-
rage « mais vous, par quel miracle avez-vous gardé 
le bon vin jusqu’à maintenant ? ». Dorénavant, c’est 
sûr, nos deux amoureux désirent recevoir ce puissant 
sacrement et poursuivre la route avec leur nouvelle 
famille ! n
Cécile Riols

CHACUN AVEC SON HISTOIRE, 
A PARTAGÉ COMMENT DIEU 
EST VENU TRANSFORMER 
L’HORRIBLE « PIQUETTE » 
QU’ÉTAIT DEVENU LE VIN 

DE LEURS NOCES EN 
UN VIN CAPITEUX



Dans le cadre de l’Alliance entre le diocèse 
de Pontoise et les Équipes Notre Dame, une 
« Journée des Grands-Parents » a été organi-

sée à la maison Massabielle de Saint-Prix le samedi 
21 septembre 2024. C’était l’occasion pour la tren-
taine de grands-parents présents de s’interroger sur 
leur rôle dans la transmission au 
cœur de leur famille. Tout au long 
de cette journée, nous avons béné-
ficié de la présence des membres 
de la Communauté Fraternelle et 
Priante de Massabielle qui ont re-
marquablement préparé et animé 
les temps de prière.
En début de matinée, « La trans-
mission Grands-Parents Petits-Enfants » était le 
sujet de l’intervention de Véronique Lonchamp, Dé-
léguée Nationale Famille auprès de la Conférence 
des Évêques de France. 
Véronique Lonchamp a débuté son propos en s’ap-
puyant sur l’image, bien d’actualité, de la transmis-

Retour sur la première Journée des grands-parents 
qui a eu lieu le 21 septembre 2024 à la Maison Massabielle.

LA JOURNÉE 
DES GRANDS-PARENTS

sion de la flamme olympique, les grands-parents 
contribuant à une forme de passage de témoin. Elle 
a rappelé que le poids des grands-parents dans la 
société française est important puisqu’ils sont plus 
de 15 millions et qu’il jouent un rôle essentiel en 
soutenant leurs enfants dans l’accompagnement 

de leurs petits-enfants au travers 
notamment de leur accueil géné-
reux et d’appuis financiers.
Dans les Écritures, Ancien et Nou-
veau Testaments confondus, les 
figures de grands-parents sont 
peu présentes et il est fait davan-
tage référence aux « Anciens ». 
Toutefois, Véronique Lonchamp 

souligne combien le pape François, au travers de 
multiples textes et interventions, a développé et mis 
en avant la richesse de la mission des grands-pa-
rents et leur rôle dans la transmission. En effet, le 
pape François rappelle que « pour les grands-pa-
rents, une part importante de leur vocation est de 
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LE POIDS 
DES GRANDS-PARENTS 

DANS LA SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE EST 

IMPORTANT PUISQU’ILS 
SONT PLUS DE 
15 MILLIONS.



soutenir leurs enfants dans l’éducation de leurs 
petits-enfants. Les petits-enfants apprennent la 
force de la tendresse et le respect de la fragilité : 
des leçons irremplaçables, qui sont plus faciles à 
transmettre et à recevoir avec les grands-parents. 
Les grands-parents, quant à eux, apprennent que 
la tendresse et la fragilité ne sont 
pas seulement des signes de dé-
clin : pour les jeunes, ce sont des 
étapes qui rendent l’avenir hu-
main » (Audience du 11/05/2022). 
Les grands-parents aident donc 
leurs petits-enfants à percevoir la 
continuité des générations et ils 
ont un charisme qui est de servir 
de pont et être des témoins de vie. Le pape Fran-
çois souligne que, dans bien des cas, « ils sont le 
chaînon indispensable pour éduquer à la foi les 
petits et les jeunes » (Congrès international « La 
richesse des années », janvier 2020). Par ailleurs, 
les anciens sont appelés à « continuer de rêver car, 
s’ils ne rêvent pas, les jeunes ne peuvent plus voir 
clairement l’horizon ». 
Appelés à préserver et à transmettre la foi, cela 
passe aussi par la prière d’intercession pour les 
jeunes car « les grands-parents ont une capacité 
unique et spéciale de comprendre les situations les 
plus problématiques ». En conclusion, Véronique 
Lonchamp redit combien l’espérance doit habiter 
les grands-parents afin « qu’ils regardent toujours 
les jeunes avec un sourire : ceux-ci suivront leur 
chemin, ils poursuivront ce que nous avons semé » 
(Pape François, audience du 22/06/22).

L’intervention de Véronique Lonchamp a été suivie 
du témoignage d’Hélène et Benoit qui ont fait part 
de leur expérience de grands-parents de 13 petits 
enfants. Ils nous ont dit la diversité des parcours 
de leurs enfants et petits-enfants notamment sur 
le sujet de la foi. Ils ont rappelé l’importance de 

l’accueil inconditionnel, de l’es-
pérance et de la bienveillance. Le 
lien avec les petits-enfants est 
renforcé au travers des activités 
partagées mais également de la 
prière d’intercession pour chacun 
d’entre eux.
Dans l’après-midi, quatre ateliers 
thématiques étaient organisés : 

« Traverser les épreuves en famille », « Grands-pa-
rents de famille recomposée », « Être témoin de la 
foi auprès de nos petits-enfants », « Comment prier 
en famille avec nos petits-enfants ? ». Ces ateliers 
ont permis aux participants d’approfondir certains 
aspects pratiques de la grand-parentalité au travers 
de très riches échanges et partages d’expérience.  
Cette journée a aidé les grands-parents à mieux ap-
préhender et clarifier leur rôle si important vis-à-vis 
de leurs petits-enfants. Au-delà des difficultés et 
des souffrances rencontrées, ils ont été invités à 
garder l’espérance et à les confier, tous les jours, à 
la miséricorde infinie de notre Père. 
Il s’agissait de la première journée des Grands-Pa-
rents organisée dans le cadre de l’Alliance du Dio-
cèse de Pontoise et des Équipes Notre Dame et, à 
l’évidence, elle sera renouvelée en 2025. n

Gisèle Robin, Denis Faupin et Bertrand Dureuil
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DES ATELIERS 
ONT PERMIS 

AUX PARTICIPANTS 
D’APPROFONDIR 

CERTAINS ASPECTS 
PRATIQUES DE LA 

GRAND-PARENTALITÉ.



Il y a deux semaines, j’ai vu apparaître une invi-
tation providentielle sur les réseaux sociaux au 
week-end pour les célibataires, organisé par le 

diocèse de Pontoise. J’ai donc dé-
cidé de m’offrir ce temps de cœur 
à cœur avec le Seigneur pour faire 
un point sur mon état de vie et mon 
parcours affectif à la veille de mes 
quarante ans, âge fatidique censé 
marquer un tournant décisif dans 
la vie de catherinettes regardées 
parfois comme les branches mori-
bondes d’arbres généalogiques en voie d’élagage. 
La vie affective du célibataire n’est pas toujours 
simple, entre quête de sens, besoin de transmis-

Florence a participé à la session pour célibataire proposée 
par le diocèse de Pontoise à Troussures. Avec une touche d’humour, 
elle évoque la douloureuse question du célibat non souhaité. 

« MA VIE A UN SENS. 
IL FALLAIT BIEN CE WEEK-END 
POUR ME LE RAPPELER... »

sion, solitude parfois douloureuse et espoirs dé-
çus. Elle prend des aspects de grand désert, jonché 
de casseroles peu reluisantes et où résonnent des 

injonctions tout-à-fait contradic-
toires et parfois culpabilisantes    
«  fonce  !  » / «  sois prudent  ! », 
«  sois patient  !  » / « l’horloge 
tourne  !  »… Fragile équilibre que 
celui du célibataire, tiraillé entre 
trop peu et pas assez, entre la 
nécessité de l’abandon et le de-
voir d’action, entre l’autruche et 

le hamster, deux animaux qui mériteraient de figu-
rer dans le bestiaire biblique. Il faut encore ajou-
ter à cela l’impression fréquente des célibataires 

LA VIE AFFECTIVE 
DU CÉLIBATAIRE N’EST 

PAS TOUJOURS SIMPLE, 
ENTRE QUÊTE DE SENS... 

SOLITUDE PARFOIS 
DOULOUREUSE ET 
ESPOIRS DÉÇUS.

6 6



chrétiens de se voir renvoyés aux périphéries de 
communautés ecclésiales dont ils sont pourtant 
des piliers essentiels grâce à leur disponibilité et 
leur engagement. Mais quand la cellule de base de 
l’Eglise est la famille, la domus ecclesia se contente 
difficilement d’un unique membre… l’Eglise com-
mence à deux. 
C’est donc avec le sentiment d’être un arbre en fin 
de vie, et pourtant vert, que j’ai rejoint un groupe 
principalement féminin, heureux de la présence 
d’un unique courageux permettant de supposer que 
la problématique peut être également masculine. 
Nos parcours pourtant variés se confondaient dans 
les mêmes interrogations parfois douloureuses. 
Neuf millions de célibataires et moi et moi et moi… 
La paix et la beauté du cadre de Troussures, la 
transparence des échanges entre les participants, 
la bienveillance des accompagnements, la qualité 

des enseignements de Claire Lesegretain sur une 
approche sociologique, une approche psycho-af-
fective, une approche biblique et une approche 
spirituelle du célibat ou les critères de discerne-
ment subjectifs et objectifs donnés par le Père 
Castaignos ont nourri la réflexion et la prière de 
chacun, comme autant de signes d’espérance. Et 
cette promesse, en Isaïe 56 : « que l’eunuque n’aille 
pas dire je suis un arbre sec, il aura un nom immor-
tel qui ne sera jamais retranché ». La douloureuse 
question du célibat non souhaité et son poids de 
solitude s’en trouvent transfigurés : seul ou non, 
avec ou sans enfants, je peux porter du fruit, et 
pour l’éternité. Ma vie a un sens. Il fallait bien ce 
week-end pour rappeler à chacun sa dignité d’en-
fant de Dieu cherchant à vivre l’Amour à travers son 
chemin propre. Merci ! n

Florence
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LES DATES
À RETENIR

nRELIRE SES PRATIQUES 
À LA LUMIÈRE DU KÉRYGME
Journée de formation pour les 
accompagnateurs vers le mariage
Une journée de formation 
et de partage de pratiques

Le 23 novembre de 9h15 à 15h
au Centre Jean-Paul II, à Ermont.

Avec le P. Edouard Georges, 
curé de Pontoise et enseignant 
au séminaire d’Issy-les-Moulineaux. 

uS’inscrire en ligne (10€)

nCONSTRUIRE SON 
TÉMOIGNAGE EN COUPLE
Une formation Priscille et Aquila 
pour les couples mariés 
en 2 soirées en visio

Mercredi 13 novembre et jeudi 28 
novembre de 20h30 à 22h30. 

Préparer les couples à témoigner 
du Christ dans leur vie en les aidant 
à rendre compte de ce qu’ils vivent. 

uS’inscrire en ligne 

nLA JOIE ET L’ALLÉGRESSE
TOUS APPELÉS À LA SAINTETÉ ! 
Retraite en silence 
à la Maison Massabielle, 
avec le père Louis-Marie Chauvet
Dans son exhortation apostolique, 
le pape François nous adresse 
cette invitation : «Mon humble 
objectif, c’est de faire résonner une 
fois de plus l’appel à la sainteté, 
en essayant de l’insérer dans le 
contexte actuel, avec ses risques, 
ses défis et ses opportunités».

Lundi 4 et mardi 5 novembre
Maison Massabielle, 
1 rue Auguste REY, 95390 St-Prix 

uS’incrire en ligne 

nESPÉRER DANS LA TEMPÊTE
Un week-end pour vous qui vivez 
seuls après une situation 
de séparation ou de divorce

Les 23 et 24 novembre 2024.
au Foyer de Charité La Part-Dieu
108 rue de Villiers – 78300 Poissy

Contacts : Delphine Mouquin
06 95 36 03 95
delphmouquin@gmail.com

nLE MARIAGE, Y RÉFLÉCHIR, 
S’Y PRÉPARER 
Pour les fiancés et ceux qui 
réfléchissent au mariage chrétien.

Du samedi 8 mars 2025 à 9h 
au dimanche 9 mars 2025 à 17h
A la Maison Massabielle, 
1 rue Auguste Rey 95390 
Saint-Prix (tél. : 01 34 16 09 10)
(accueil possible dès le vendredi 
7 mars 2025 au soir, avant 22h)

n Faire une pause pour découvrir 
la beauté du sacrement de mariage, 
dialoguer ensemble sur tous les 
aspects de l’engagement et sur 
la manière de vivre et faire grandir 
l’amour mutuel au quotidien.
n Prier et louer le Seigneur.
n Sous la forme d’enseignements, 
de témoignages, de rencontres, 
de réflexions personnelles, 
d’échanges à deux et en groupe.
n Cette session trouve également 
sa place en complément d’une 
préparation au mariage suivie 
en paroisse.
Animation : Père Laurent Tournier 
et des couples
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https://www.helloasso.com/associations/association-diocesaine-de-pontoise/evenements/journee-de-formation-pour-les-accompagnateurs-vers-le-mariage
https://forms.gle/eSmeqwen3xr6qHgj9
https://retraite2025-002.venio.fr/fr

